	Rivières des étages planitiaire à montagnard avec végétation du Ranunculion fluitantis et du Callitricho-Batrachion
	3260

	

	Habitat d’intérêt communautaire

	

	Typologie
	Code
	Libellé 

	EUR25 (habitat générique)
	3260
	Rivières des étages planitiaire à montagnard avec végétation du Ranunculion fluitantis et du Callitricho-Batrachion

	Cahiers d’habitats 

(habitat élémentaire)
	3260-1
	Rivières (à Renoncules) oligotrophes acides

	
	3260-2
	Rivières oligotrophes basiques

	
	3260-3
	Rivières à Renoncules oligo-mésotrophes à méso-eutrophes, acides à neutres

	
	3260-4
	Rivières à Renoncules oligo-mésotrophes à méso-eutrophes, neutres à basiques

	
	3260-5
	Rivières eutrophes (d’aval), neutres à basiques, dominées par des Renoncules et des Potamots

	
	3260-6
	Ruisseaux et petites rivières eutrophes neutres à basique

	CORINE biotope
	24.4
	Végétation immergée des rivières

	

	DIAGNOSTIC SYNTHÉTIQUE

	Résumé de la fiche en quelques lignes, mettant en avant les points importants à retenir.
	Illustration Photo ou dessin illustrant l’habitat.



	

	DESCRIPTION DE L’HABITAT

	Description et caractéristiques générales

Cours d’eau des étages montagnard à planitiaire avec végétation de plantes aquatiques flottantes ou submergées du Ranunculion fluitantis et du Callitricho-Batrachion (niveau d’eau très bas en été) ou de bryophytes aquatiques. Les différents sous-type se distinguent principalement suivant le pH et les caractéristiques trophiques.



	Répartition géographique

Habitat générique présent sur l'ensemble du territoire français des étages planitiaire à montagnard sur des cours d'eau de régimes variés mais principalement des grands cours d'eau et des grandes vallées. Les communautés oligotrophiques et les communautés exclusivement bryophytiques sont de répartition plus limitée mais mal connue.

En PACA :

Rivières (à Renoncules) oligotrophes acides :

Tous les massifs siliceux de montagne. Sous des formes appauvries dans les Maures et l’Estérel.
Rivières oligotrophes basiques :

Rivières des massifs calcaires durs avec des résurgences (Argens), grandes vallées alluviales avec des rivières phréatiques (Rhône).

Rivières à Renoncules oligo-mésotrophes à méso-eutrophes, acides à neutres :

Présence non confirmée, à rechercher dans les massif cristallins.
Rivières à Renoncules oligo-mésotrophes à méso-eutrophes, neutres à basiques :

Dans la partie moyenne de la plupart des cours d’eau de la région aussi bien sur silice que sur calcaire.

Rivières eutrophes (d’aval), neutres à basiques, dominées par des Renoncules et des Potamots :

L’habitat est essentiellement caractéristique des grands cours d’eau permanent (Siagne, Sorgue…).
Ruisseaux et petites rivières eutrophes neutres à basique :

Il est très développé dans les zones d’agriculture intensive, mais aussi en zones urbaines et périurbaines. Représente également la végétation classique des canaux (Crau, Durance).



	Caractéristiques stationnelles et variabilité sur le site

Altitude, pente, exposition, situation topographique, substrat, sol, humidité, recouvrement du sol … à préciser pour chaque faciès si forte variabilité intra-site.



	Physionomie et structure sur le site

Physionomie, espèce(s) dominante(s), éventuellement milieux associés.



	Espèces « indicatrices » de l’habitat

	Rivières (à Renoncules) oligotrophes acides

	Phanérogames :
	

	Potamot à feuilles de renou

Callitriche en crochet

Glycérie flottante

Renoncule flammette

Laiche terminée en bec
	Potamogeton polygonifolius

Callitriche hamulata

Glyceria fluitans 

Ranunculus flammula 
Carex rostrata



	Bryophytes :
	

	Scapania undulata fa. dentata
Scapania undulata forme rhéophile
Sphagnum sect. subsecunda

Sphagnum denticulatum

Solenostoma sp.

Hygrohypnum duriusculum

Hygrohypnum ochraceum

Fontinalis squamosa

Chiloscyphus polyanthos

	

	Algues :
	

	Batrachospermum sp.

	

	Rivières oligotrophes basiques :

	Phanérogames :
	

	Potamot coloré

Berle dressée 


	Potamogeton coloratus

Berula erecta

Apium nodiflorum
Mentha aquatica


	Algues characées et autres (algue rouge, thiobactérie) :
	

	Chara hispida

Chara vulgaris

Nitella opaca

Batrachospermum moniliforme

Lamprocystis roseo-persicina


	

	Rivières à Renoncules oligo-mésotrophes à méso-eutrophes, acides à neutres :

	Phanérogames :
	

	Habitat non confirmé en région PACA : se référer aux cahiers d’habitat pour les espèces
	

	
	

	
	

	
	

	
	

	Rivières à Renoncules oligo-mésotrophes à méso-eutrophes, neutres à basiques :

	Phanérogames :
	

	Renoncule lâche

Groenlandia serrée

Menthe aquatique

	Apium nodiflorum

Ranunculus trichophyllus

Ranunculus peltatus

Groenlandia densa

Mentha aquatica
Sparganium ramosum
Callitriche stagnalis

Callitriche platycarpa
Nasturtium officinale


	Bryophytes :
	

	Fontinalis spp.

	

	Algues :
	

	Chara vulgaris


	

	Rivières eutrophes (d’aval), neutres à basiques, dominées par des Renoncules et des Potamots :

	Phanérogames :
	

	Potamot pectiné

Myriophylle en épi

Cératophylle immergé

Potamot noueux
Lentille gibbeuse

Spirodèle à plusieurs racines

Potamot crépu


	Potamogeton pectinatus

Myriophyllum spicatum

Ceratophyllum demersum

Potamogeton nodosus
Potamogeton lucens
Lemna gibba

Spirodela polyrhiza

Potamogeton crispus



	Bryophytes :
	

	Fontinalis antipyretica


	

	Algues :
	

	Cladophora sp.

Hydrodyction reticulatum

Stigeoclonium sp.

Oscillatoria sp.
Phormidium sp.

	

	Ruisseaux et petites rivières eutrophes neutres à basique :

	Phanérogames :
	

	Zannichellie des marais

Callitriche à fruits aplatis

Cératophylle immergé

Lentille gibbeuse

Spirodèle à plusieurs racines

Potamot fluet

Potamot pectiné 

Potamot crépu
	Zannichellia palustris

Callitriche platycarpa

Ceratophyllum demersum

Lemna gibba

Spirodela polyrhiza

Potamogeton pusillus

Potamogeton pectinatus

Potamogeton crispus
Vallisneria palustris

	Bryophytes :
	

	Amblystegium riparium

Fontinalis antipyretica

	

	Algues :
	

	Cladophora sp.

Hydrodyction reticulatum

Stigeoclonium sp.

Oscillatoria sp.

Phormidium sp.


	

	
	

	Correspondances phytosociologiques simplifiées

	Végétations dominées par les phanérogames :

	Végétations aquatiques enracinées

	Classe :


	Potametea pectinati

	Herbiers à caractère vivace des eaux douces

	· Ordre :


	Potametalia pectinati

	Végétations peu rhéophiles à potamophiles d’aval, moyennement profondes, mésotrophes à eutrophes

	· Alliance :
	Potamion pectinati


	Végétations oligotrophes des hydrophytes à dimorphisme foliaire

	· Alliance :
	Potamion polygonifolii


	Végétations faiblement rhéophiles et/ou de faible profondeur (oligo-mésotrophes à eutrophes), capables de supporter une émersion estivale

	· Alliance :
	Ranunculion aquatilis


	Végétations rhéophiles sans feuilles flottantes

	· Alliance :
	Batrachion fluitantis


	Végétations aquatiques libres flottantes

	Classe :


	Lemnetea minoris

	· Ordre :


	Lemnetalia minoris

	Communautés des eaux eutrophes à hypertrophes

	· Alliance :
	Lemnion minoris


	Communautés des eaux mésotrophes à eutrophes, dominées par des macropleustophytes

	· Alliance :
	Hydrocharition morsus-ranae


	Végétations aquatiques dominées par des cryptogames (et strate bryophytique ou algale développée sous ou au sein des groupements phanérogamiques) :

	Végétations de bryophytes strictement aquatiques et des zones temporairement inondées

	Classe :


	Platyhypnidio-Fontinalietea antipyreticae

	Groupements soumis à des variations importantes de niveau d’eau, plutôt amont

	· Ordre :


	Brachythecietalia plumosi

	Groupements acidiclines

	· Alliance :
	Racomitrion acicularis 


	Groupements plutôt aval

	· Ordre :


	Leptodictyetalia riparii

	Groupements rhéophiles

	· Alliance :
	Platyhypnidion rusciformis


	Groupements aquatiques plus potamophiles

	· Alliance :
	Fontinalion antipyreticae



	Végétations de charophycées, oligotrophes à mésoeutrophes

	Classe :


	Charetea fragilis

	Végétations acidiclines des charophycées non cortiquées

	· Ordre :


	Nitelletalia flexilis

	Communautés atlantiques à subatlantiques des eaux acides à peu acides de faible conductivité

	· Alliance :
	Nitellion flexilis


	Végétations basiclines des charophycées cortiquées, oligomésotrophes à méso-eutrophes, basiques et souvent calciques, pauvres en orthophosphates

	· Ordre :


	Charetalia hispidae

	Communautés des eaux oligo-mésotrophes basiques permanentes et riches en calcaire

	· Alliance :
	Charion fragilis


	Groupements des algues macrophytes autres que les characées :

	Communautés d’algues crustacées épilithiques (et de lichens)

	· Alliance :
	Hildembrandio-Verrucarion


	Communautés d’algues incrustantes à dominance de cyanophycées

	· Alliance :
	Cyanophycion incrutans


	Communautés à bacillariophycées (filamenteuses ou non)

	· Alliance :
	Bacillariophycion rheobenthicum


	Communautés de chlorophycées et rhodophycées filamenteuses

	· Alliance :
	Chloro-Rhodophycion rheobenthicum


	

	ETAT DE L’HABITAT SUR LE SITE

	Distribution détaillée sur le site

Localisation et surface totale sur le site (périmètres Natura 2000 + zone d’étude si différents).

Représentativité

Caractère plus ou moins prépondérant de l’habitat dans le site à la fois sur le plan de la qualité et de la quantité (surface couverte). Il s’agit donc de commenter l’importance de l’habitat dans l’argumentation Natura 2000 du site (cf. notice FSD).



	Valeur écologique et biologique

Défini à partir de la valeur intrinsèque de l’habitat (rareté, répartition, aspects fonctionnels de l’écosystème) et de la présence d’espèces à forte valeur patrimoniale (ex : boisements de pins sylvestres = habitat non patrimonial dans le cas général, mais pouvant être patrimonial si présence du papillon Isabelle de France) ou d’une forte concentration d’espèces dans cet habitat (ex : zones humides).

Dans la mesure du possible, on cherche à lister les espèces patrimoniales végétales et/ou animales présentes sur le site et pour lesquelles cet habitat est particulièrement important.



	Etat de conservation

Commenter l’état de conservation de l’habitat sur le site, en reprenant les rubriques suivantes :

 Degré de conservation de la structure, 

 Degré de conservation des fonctions, 

 Possibilités de restauration.



	Habitats associés ou en contact

Rivières (à Renoncules) oligotrophes acides :
· Rivières à Truites (Cor. 24.12) et ruisseaux p.p. (Cor. 24.11).

· Ruisseaux intermittents (Cor. 24.16).

· Roselières ou grandes cariçaies : phalaridaies (Cor. 53.16),

· Cariçaies à Laiche terminée en bec (Cor. 53.2141) ou à Laiche paniculée (Carex paniculata) (Cor. 53.216)

· Communautés à Lentilles d’eau (Lemna minor) (Cor. 22.411)

Rivières oligotrophes basiques :

· Rivières à Truites (Cor. 24.12) et ruisseaux p.p. (Cor. 24.11).

· Roselières ou grandes cariçaies : phalaridaies (Cor. 53.16),

· Cariçaies à Laiche terminée en bec (Cor. 53.2141) ou à Laiche paniculée (Carex paniculata) (Cor. 53.216)

· Suintements et sources basiques (UE 7220*).

· Prairies humides alluviales : prairies à Molinie bleue (Molinia caerulea) (UE 6410)
· Forêts alluviales (UE 91E0).
Rivières à Renoncules oligo-mésotrophes à méso-eutrophes, acides à neutres :

· Rivières à Truites (Cor. 24.12) et ruisseaux p.p. (Cor. 24.11).

· Biefs dominés par des communautés du Nymphaeion albae (Cor. 22.431) et du Potamion pectinati (UE 3150).

· Herbiers frangeants des cressonnières et glycériaies, groupements à Myosotis gr. scorpioides, groupements à Apium nodiflorum, Cor. 53.4), roselières et cariçaies (phalaridaies, cariçaies à Laiches terminée en bec et paniculée - Carex rostrata, Carex paniculata -, Cor. 53.14, 53.16, 53.214, 53.216).

Rivières à Renoncules oligo-mésotrophes à méso-eutrophes, neutres à basiques :

· Rivières à Truites (Cor. 24.12) et ruisseaux p.p. (Cor. 24.11).

· Ces groupements succèdent aux groupements oligotrophes d'amont (habitat 3260-2) et sont remplacés vers l’aval par les groupements eutrophes, avec élimination des petites Renoncules et de la Berle (habitat 3260-4) ; en cas de forte eutrophisation, ils sont remplacés par les groupements eutrophes amont et médians (habitat 3260-5).
· Biefs dominés par des communautés du Nymphaeion albae (Cor. 22.431) et du Potamion pectinati (UE 3150).

· Herbiers frangeants des cressonnières et glycériaies, groupements à Myosotis gr. scorpioides, groupements à Apium nodiflorum, Cor. 53.4), roselières et cariçaies (phalaridaies, cariçaies à Laiches terminée en bec et paniculée - Carex rostrata, Carex paniculata -, Cor. 53.14, 53.16, 53.214, 53.216).
· Prairies humides eutrophes (Cor. 37.2) et prairies à grandes herbes (Cor. 37.1).

· Mégaphorbiaies eutrophes (UE 6430).

· Forêts alluviales (UE 91E0).

Rivières eutrophes (d’aval), neutres à basiques, dominées par des Renoncules et des Potamots  et Ruisseaux et petites rivières eutrophes neutres à basique :
· Rivières à Truites (Cor. 24.12) et ruisseaux p.p. (Cor. 24.11).

· Vers l’amont : groupements des eaux oligo-mésotrophes à méso-eutrophes, acides à neutres (habitat 3260-3) ou neutres à basiques (habitat 3260-4), ou eutrophes (habitat 3260-6).

· Vers l’aval : groupements saumâtres (Cor. 11.4).

· Biefs dominés par des éléments des Lemnetea minoris (Cor. 22.41), du Nymphaeion albae (Cor. 22.43) et du Potamion pectinati (Cor. 22.42).

· Mégaphorbiaies eutrophes (UE 6430).

· Herbiers frangeants des roselières : phalaridaies (Cor. 53.16), cariçaies à grandes Laiches (Cor. 53.21) ; phragmitaies (Cor. 53.11) ; glycériaies à Grande glycérie, Glyceria maxima (Cor. 53.15), scirpaies halophiles (Cor. 53.17).

· Prairies humides alluviales : prairies à Molinie bleue (Molinia caerulea) (UE 6410).
· Forêts alluviales (UE 91E0).



	Dynamique de la végétation 

Evolution régressive ou progressive, lente ou rapide. Facteurs de cette dynamique. Dynamique spontanée ou liée à la gestion.



	Facteurs favorables/défavorables

Rivières (à Renoncules) oligotrophes acides :
Disparition de l’habitat lors de busages des petits fossés et rus.
Disparition du groupement lors de l’implantation des étangs et retenues collinaires sur les têtes de bassin versant ou du déversement des eaux réchauffées ou eutrophisées dans le milieu.

Régression des végétations à tendance fontinale qui sont très menacées, notamment les faciès à Renoncule de Lenormand, à Scirpe flottant et/ou à Jonc bulbeux, surtout lorsque les milieux se ferment et ne sont pas entretenus.

L’eutrophisation, et notamment l’enrichissement en orthophosphates, est un risque majeur de régression de ces communautés, avec une élimination des espèces oligotrophes ; elle accélère le

passage aux groupements mésotrophes.

L’acidification ne semble pas avoir d’influence négative sur le Potamot à feuilles de renouée, mais fait régresser la Renoncule peltée et le Myriophylle à fleurs alternes. L’acidification due à l’enrésinement fait régresser la plupart des bryophytes et le lichen Dermatocarpon weberi, tout en favorisant l’hépatique acido-tolérante Chiloscyphus polyanthos.
Rivières oligotrophes basiques :
Des travaux ou modifications hydrauliques entraînent la disparition du groupement : busage des petits fossés et rus, enfoncement de la nappe alluviale, curages et recalibrages très intenses (s’il y a élimination de la banque de graines et d’oospores ou recolonisation

rapide par les hélophytes).

L’eutrophisation, et notamment l’enrichissement en orthophosphates et en ammonium, est le risque majeur de régression de ces communautés, avec une élimination des espèces oligotrophes ; elle accélère le passage aux groupements mésotrophes.
Rivières à Renoncules oligo-mésotrophes à méso-eutrophes, acides à neutres :

Les ruptures de débit dues à des excès de pompage constituent une menace majeure.

De fortes sédimentations défavoriseraient ces communautés (érosion des berges et des versants).

L’eutrophisation, et notamment l’enrichissement en orthophosphates, est le risque majeur de régression de ces communautés, avec une élimination des espèces oligotrophes ou mésotrophes, et notamment une régression des renoncules au-delà d’un certain seuil, et le remplacement par des espèces polluo-tolérantes ; l’intensification agricole est une cause importante de cette eutrophisation.

Des proliférations algales peuvent intervenir lors des éclairages brutaux de la rivière ou lorsqu.il y a des travaux physiques dans le lit : curages, recalibrages.

Les introductions d’espèces allochtones proliférantes peuvent déséquilibrer la communauté (surtout pour les faciès lents) : Myriophylle du Brésil (Myriophyllum  aquaticum), Jussies (Ludwigia spp.), Élodée dense (Egeria densa).
Rivières à Renoncules oligo-mésotrophes à méso-eutrophes, neutres à basiques :

Les menaces semblent assez importantes, bien que ces végétations aient une forte stabilité interne.
Les ruptures de débit dues à des excès de pompage constituent une menace importante.

De fortes sédimentations défavoriseraient ces communautés (érosion des berges et des versants).

L’eutrophisation, et notamment l’enrichissement en orthophosphates, est le risque majeur de régression de ces communautés. 
Des proliférations algales peuvent intervenir lors des éclairages brutaux de la rivière ou lorsqu.il y a des travaux physiques dans le lit : curage, recalibrage.

L’aménagement physique du lit (canalisation), ne permettant plus une épuration des eaux au travers de la nappe alluviale, est un facteur de régression de l’habitat.

Les introductions d’espèces allochtones proliférantes peuvent déséquilibrer la communauté.
Rivières eutrophes (d’aval), neutres à basiques, dominées par des Renoncules et des Potamots :

Des travaux ou modifications hydrauliques entraînent la disparition du groupement : enfoncement de la nappe alluviale, recalibrages et endiguements drastiques. 

L’hypertrophisation, et notamment l’enrichissement en orthophosphates et en ammonium, mais aussi les pollutions par métaux lourds constituent un risque très important de régression de ces communautés (disparition de toute végétation macrophytique). 

À l’inverse, une restauration de la qualité de l’eau permet de retrouver des phytocénoses mésotrophes et donc de faire régresser cet habitat « par le haut ». 

L’envasement et les matières en suspension sont aussi une cause de régression de l’habitat (régression voire disparition des macrophytes). Cet envasement est accéléré par les travaux hydrauliques dans le lit des cours d.eau, l’extraction de granulats dans le lit mineur (théoriquement interdit) et les érosions régressives du lit et des berges qu.ils entraînent. 

Localement, les embâcles peuvent entraîner une régression des espèces caractéristiques de l’habitat, mais contribuent à la diversification de l’habitat pisciaire. 

Les aménagements hydrauliques (barrages de soutien d’étiage, barrages hydroélectriques) réduisent l’habitat (dans la retenue), mais favorisent fréquemment les espèces eutrophes à l’aval (par fourniture d’ammonium et d’eau souvent plus froide), hormis lorsque le débit réservé est trop insuffisant. 
La chenalisation et l’endiguement peuvent limiter l’habitat lorsqu’ils s’accompagnent de travaux hydrauliques importants et/ou d’une trop forte augmentation de la profondeur d’eau ou de la vitesse du courant. 

Des introductions d’espèces allochtones proliférantes peuvent déséquilibrer la communauté (surtout pour les faciès lents).
Ruisseaux et petites rivières eutrophes neutres à basique :
Des travaux ou modifications hydrauliques entraînent la disparition du groupement : enfoncement de la nappe alluviale, recalibrages et endiguements drastiques. 

L’hypertrophisation, et notamment l’enrichissement en orthophosphates et en ammonium, mais aussi les pollutions par métaux lourds constituent un risque très important de régression de ces communautés (disparition de toute végétation macrophytique). À l’inverse, une restauration de la qualité de l’eau permet de retrouver des phytocénoses mésotrophes et donc de faire régresser cet habitat « par le haut ». 

L’envasement et les matières en suspension sont aussi une cause de régression de l’habitat (vases anoxiques empêchant l’ancrage des macrophytes, trop fort ombrage des macrophytes entraînant leur régression). Cet envasement est accéléré par les travaux hydrauliques dans le lit des cours d’eau, souvent pour des raisons de drainage agricole. Il est souvent associé à un problème de métaux lourds.

Très fréquemment, notamment en milieu urbain et périurbain, ces petits cours d’eau eutrophes servent de dépotoirs.


	Potentialités intrinsèques de production économique

Certains habitats peuvent représenter, du fait de la qualité de l’eau, des sources d’eau potable ou d’irrigation. Ces habitats peuvent avoir un intérêt piscicole.


	

	GESTION DE L’HABITAT SUR LE SITE

	Objectifs de conservation et de gestion de l’habitat

Etats à privilégier et objectifs identifiés pour cet habitat, tels que décrits par ailleurs dans le DOCOB. 



	Recommandations générales

Rivières (à Renoncules) oligotrophes acides :

● Recommandations générales :
Gestion globale de l’eau sur le bassin versant et limitation de l’eutrophisation.

Préserver l’alternance naturelle des faciès d’écoulement, mais aussi d’ombrage et d’éclairement.

Privilégier un milieu courant, en évitant tout assèchement (drainages, pompages, surcreusements du lit).

Éviter la création d’étangs et de retenues collinaires situés sur le cours principal des ruisseaux, mais aussi en dérivation.
● Phase d’entretien :
Maintenir ou restaurer l’écoulement et dégager les embâcles en densité excessive.

Éventuellement curer très localement et avec une faible intensité, pour favoriser une recolonisation végétale, et surtout relancer un rajeunissement des cours d’eau envasés.

Maintenir ou rétablir un éclairement minimal.

Protection rapprochée des cours d’eau contre les polluants, mais aussi l’excès de matières en suspension : maintien des zones humides adjacentes (effet tampon).

Rivières oligotrophes basiques :

● Recommandations générales :
La gestion doit s’envisager en terme de bassin d’alimentation de la nappe assurant le débit des rivières et les sources phréatiques et/ou les sources rhéocrènes, mais aussi par une gestion aval des exutoires (gestion des débits dans le lit mineur, ainsi que des connexions avec le cours principal).
Les recommandations générales sont de préserver la qualité de l’eau, avec des eaux oligotrophes, de préserver l’alternance naturelle des faciès d’écoulement, mais aussi d’ombrage et d’éclairement et de maintenir un milieu courant, en évitant tout assèchement (drainage, surcreusement du lit, prélèvements (trop) importants), sinon il y a évolution vers des groupements à Berle.
● Gestion globale :
En général et compte tenu du double système de gestion amont (alimentation en eau) et aval (exutoire - gestion globale de la nappe de l’hydrosystème et de l’ensemble des éléments du réseau hydrographique), la gestion ne peut s’envisager de façon totalement indépendante des milieux adjacents, de la gestion de l’eau au niveau du bassin versant, de la nappe alluviale et du bassin d’alimentation de la nappe phréatique.

Cette gestion concerne à la fois la qualité et la quantité de l’eau.

Il sera nécessaire de limiter ou d’interdire les pompages dans la nappe alluviale, et a fortiori, directement dans les rivières phréatiques, et de faire respecter le débit réservé pour les prélèvements

D’eau potable dans les sources. Enfin, il sera utile d’assurer la protection rapprochée des cours d’eau contre les polluants, mais aussi l’excès de matières en suspension (bandes enherbées, restauration éventuelle de la ripisylve).
● Gestion de l’habitat :
Il faut restaurer ou préserver l’écoulement et dégager les embâcles en densité excessive, éventuellement curer très localement, pour favoriser une recolonisation végétale. Il est également nécessaire de rétablir ou de maintenir un éclairement minimal.

En système alluvial, selon la qualité de l’eau respective des annexes hydrauliques et du cours principal, on cherchera à rétablir (ou non !) la connexion avec le lit mineur et à favoriser l’apport hydraulique lors des crues.

Rivières à Renoncules oligo-mésotrophes à méso-eutrophes, acides à neutres :

● Gestion globale :
Veiller à une gestion qualitative et quantitative de l.eau sur les bassins versants.

Éviter l’érosion des berges et des versants.

Surveiller la qualité de l’eau.

Protection rapprochée des cours d.eau contre les polluants, mais aussi l’excès de matières en suspension.
● Principes généraux d’entretien des milieux :
Assurer un débit minimal pour restaurer le courant nécessaire à ces communautés rhéophiles ; si nécessaire, restaurer l’écoulement et dégager les embâcles en densité excessive ; éventuellement dimensionner le lit au débit résiduel (en cas de réduction significative du débit « normal »).

Limiter les forages à proximité des cours d’eau.

Pour certaines annexes hydrauliques comme les canaux d’amenée des moulins ou les biefs, favoriser  l’autocurage en ouvrant les vannes.

Assurer un éclairement minimal.

Localement, restaurer les berges et les stabiliser (les travaux de génie écologique correspondants ne seront pas détaillés, car ils ne concernent pas spécifiquement l’habitat des « rivières à Renoncules »).

Rectifications et recalibrages sont à proscrire sur l’ensemble du réseau hydrographique.
● Restauration et entretien de rivière :
L’entretien des rivières s’est considérablement développé ces dernières décennies suite à une phase importante d’abandon lié à une perte d’usage. L’objectif de ces aménagements est parfois peu explicite. Des préconisations de cahiers des charges, et diverses procédures réglementaires et techniques permettent de financer l’entretien et de donner un cadre technique aux interventions.

Du point de vue des phytocénoses, un sur-entretien entraîne des proliférations végétales, modifie de façon importante les peuplements pisciaires. Les effets de l’intensité, des modalités et du rythme d’entretien sont encore à étudier.
● Faucardage des hélophytes et curage localisé :
L’envahissement des secteurs peu profonds par les hélophytes amène certains acteurs locaux à faucarder ces végétaux, voire à curer les bancs de sédiments accumulés sous les végétaux. Ces opérations peuvent être réalisées ponctuellement, mais il faut privilégier l’autocurage, lorsque c’est possible.

En présence d’Oenanthes, plantes très toxiques, il convient de ne pas laisser les racines tubérisées sur le terrain, les bovins les recherchant et risquant d’en mourir.

Le faucardage des Renoncules est rarement réalisé. Toutefois, à l’aval des barrages, des proliférations sont observables, correspondant à la fois à un faucardage hydraulique par les éclusées et à un apport d’eau plus froide et souvent assez chargée en nutriments, qui favorise la croissance et le maintien des Renoncules.
Pour les proliférations végétales d’espèces introduites (Jussie, Myriophylle du Brésil, Élodée dense...), il faut se limiter à l’entretien mécanique avec enlèvement du matériel faucardé et surtout surveillance pour éliminer les redémarrages de boutures, et surtout, il faut éviter toute introduction.
Rivières à Renoncules oligo-mésotrophes à méso-eutrophes, neutres à basiques :

● Gestion globale :
En général, et compte tenu du double système de gestion amont (alimentation en eau) et aval (exutoire - gestion globale de l’hydrosystème), la gestion du cours d.eau ne peut s’envisager de façon totalement indépendante des milieux adjacents.

Veiller à une gestion qualitative et quantitative de l’eau sur les bassins versants.

Éviter l’érosion des berges et des versants.

Surveiller la qualité de l’eau.

Protection rapprochée des cours d.eau contre les polluants, mais aussi l’excès de matières en suspension.

Pour les étangs, proscrire les connexions au cours d.eau, pour les gravières, les laisser uniquement lorsqu’il n’y a pas de risques de pollution de la nappe phréatique.
● Principes généraux d’entretien des milieux :
De façon générale, l’entretien de rivière doit être réalisé à bon escient, en fonction d’objectifs précis.

Assurer un débit minimal pour restaurer le courant nécessaire à ces communautés rhéophiles ; si nécessaire, restaurer l’écoulement et dégager les embâcles en densité excessive ; éventuellement dimensionner le lit au débit résiduel (en cas de réduction significative du débit « normal »).

En système alluvial, rétablir (ou non !) selon la qualité de l’eau, la connexion avec le lit mineur, et permettre une expansion des crues juste débordantes, facteurs de rajeunissement des bras morts.

Assurer un entretien minimal du cours d’eau, avec un éclairement suffisant pour le maintien des macrophytes, mais réguler la lumière incidente par boisement minimal des berges.

Localement, restaurer les berges et les stabiliser (les travaux de génie écologique correspondants ne seront pas détaillés, car ils ne concernent pas spécifiquement l’habitat des « rivières à Renoncules »).
● Faucardage des macrophytes et curage localisé :
L’envahissement des secteurs peu profonds par les hélophytes amène certains acteurs locaux à faucarder ces végétaux, voire à curer les bancs de sédiments accumulés sous les végétaux. Ces  opérations peuvent être réalisées ponctuellement, mais il faut privilégier l’autocurage, lorsque c’est possible.

Le faucardage des Renoncules est souvent réalisé en rivière courante. À l’aval des barrages, des proliférations sont observables, correspondant à la fois à un faucardage hydraulique par les éclusées et à un apport d.eau plus froide et souvent chargée en nutriments, qui favorisent la croissance et le maintien des Renoncules. 
Préférer un faucardage de précaution en automne ou au début de l’hiver, moins dommageable pour l’écosystème aquatique que le faucardage d’intervention d’urgence du printemps.

Pour les proliférations végétales d’espèces introduites, il faut se limiter à l’entretien mécanique avec enlèvement du matériel faucardé et surtout surveillance pour éliminer les redémarrages de boutures.
Rivières eutrophes (d’aval), neutres à basiques, dominées par des Renoncules et des Potamots et Ruisseaux et petites rivières eutrophes neutres à basique :
● Gestion globale :
La gestion ne peut s’envisager de façon indépendante des milieux adjacents, de la gestion de l’eau au niveau du bassin versant, de la nappe alluviale et du bassin d’alimentation de la nappe phréatique.

Cette gestion concerne à la fois la qualité et la quantité de l.eau.

Il sera nécessaire de limiter ou d’interdire les pompages dans la nappe alluviale et de faire respecter le débit réservé pour les barrages.

Par ailleurs, une gestion orientée vers les espèces d’intérêt patrimonial peut déterminer des choix particuliers de gestion des embâcles et de la ripisylve notamment.
● Gestion de l’habitat :
La gestion propre de l’habitat est indissociable de celle des cours d’eau. Il faut restaurer ou préserver l’écoulement, et éviter le trop fort envasement.



	

	Mesures spécifiques de conservation ou de gestion préconisées

Liste des mesures envisagées pour cet habitat, telles que décrites par ailleurs dans le DOCOB. Indiquer si possible le chiffrage financier associé à chaque mesure ou action.

Mesures de nature contractuelle 

Mesures de nature réglementaire

Autres (aménagements, travaux de restauration ou d’entretien, acquisitions foncières)



	Indicateurs de suivi

A préciser.


	Principaux acteurs concernés

Agriculteurs, éleveurs, fédérations piscicoles.
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	Carte

Le cas échéant, renvoi vers la carte caractérisant la présence actuelle de l’habitat sur le site.



	Relevés phytosociologiques

Renvoi vers le document contenant les résultats exhaustifs (description du relevé et listes d’espèces avec coefficient d’abondance dominance) des relevés phytosociologiques réalisés pour caractériser cet habitat.




